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PRÉFACE

La première fois que j’ai rencontré Peggy, lors d’un dîner chez notre éditeur, nous étions placées face à face. Je ne pouvais m’empêcher de la regarder tant j’étais fascinée par l’énergie particulière émanant d’elle, si éloignée de celle du commun des mortels, comme si un elfe s’était inséré dans ce corps longiligne ; un elfe, ou bien plutôt, un être « venu d’ailleurs », comme il m’arrive d’en rencontrer au détour de mes séances.

Je suis très heureuse de préfacer le beau livre de celle qui depuis est devenue mon amie. Son titre, Ces animaux qui n’en sont pas, nous avertit d’emblée que nous allons nous glisser derrière le voile du mystère et avoir des réponses. Le voile de l’oubli, de l’ignorance, nous étouffe, nous asphyxie et muselle toutes nos capacités subtiles pourtant bien présentes à notre arrivée en ce monde, mais desquelles nous fûmes, et c’est tragique, obligés de nous couper.

Nous avons été mutilés. Séparés de l’amour.

Ce livre est pour moi essentiel. Il est une invitation à nous rappeler ce que chacun savait si bien lorsqu’il était petit : nous les humains, pouvons communiquer facilement avec les autres règnes. Avec les animaux, les arbres, les fleurs et les oiseaux… avec les fées, les êtres de lumière, et ceux qui viennent des autres mondes…

C’est parce que cette connexion fut empêchée par des parents croyant bien faire (eux-mêmes ayant été conditionnés à vivre amputés pour être « raisonnables »), puis par le cursus scolaire et les croyances tellement limitantes de notre société, que nous pensons cela impossible. Mais non seulement cela est possible, mais cette capacité naturelle devrait être prise en compte et développée en chaque enfant. Lorsqu’une experte en communication avec le vivant comme Peggy établit un dialogue avec nos compagnons animaux par exemple, nous recevons des trésors de conseils, d’explications à leurs problèmes – et même parfois aux nôtres – ; nous vivons des résolutions de situations difficiles. Ils nous disent : « Nous sommes doués d’une conscience similaire à la vôtre. Il est temps aujourd’hui de poser un autre regard sur nous et de nous écouter ». Nous découvrons aussi avec une profonde émotion à quel point, à l’inverse de nous, ils sont capables de donner leur amour de manière inconditionnelle. Ils nous enseignent le non-jugement. Lire ces témoignages est une leçon d’humilité.

Leur clairvoyance et leur sagesse sont grandes. Leur inquiétude quant à notre devenir également. L’appel des animaux, si souvent répété dans le livre, fait frémir. Andaluz, le « maître dans un cheval », dit que l’humain ne respecte pas les animaux car il ne se respecte pas lui-même et se leurre dans une quête matérialiste et individualiste. Il se dit choqué par la violence et l’ignorance des humains – attristé, plutôt, corrige-t-il : « L’humain qui se fourvoie et pense qu’il est seul et séparé de l’univers, l’humain aveugle et ignorant, qui a perdu son âme d’enfant… »

Croyant être séparés du vivant, nous nous sommes persuadés de notre suprématie absolue sur le joyau qu’est notre merveilleuse planète bleue. Il en résulte que notre humanité est en danger. Nous devons retrouver le lien à notre source originelle, voilà le message des animaux.

Nombre d’entre eux ne sont autres que de grandes consciences venues en ces temps difficiles habiter les corps de nos compagnons familiers pour nous (r)éveiller. Nous faire grandir spirituellement.

 

Une partie de l’ouvrage de Peggy est consacrée aux chats de ma famille. Elle rejoint ce que j’ai écrit dans mon livre Dans le silence de l’amour, et me permet d’affirmer ici encore à quel point ceci est une réalité.

Ni mes filles, Clara et Laura, ni leur père, ni moi-même ne savions dialoguer directement avec nos chats, mais nous avions compris intuitivement à quel point ils « n’étaient pas des animaux ». Nous avions tous les quatre reconnu leur essence de maîtres. Ces êtres porteurs d’un amour immense nous ont infiniment aidés, et nous avons un profond respect pour chacun d’entre eux. Nous avons été très émus de lire les communications de Peggy, et de découvrir l’ampleur du don de ces hautes âmes, qui viennent accompagner les humains en se glissant dans des corps de félins. Ces messages furent un hommage à nos compagnons Ulysse et Hina, chats burmeses, et Lorca, chat siamois aujourd’hui décédés.

Je suis la seule actuellement à vivre sans chat, mais je me délecte de la présence de la nouvelle génération d’abyssins : Or, le « chat Lumière », assiste Clara dans ses soins. J’aime l’appeler Majesté, tant le terme lui convient. J’adore le voir lui poser la patte sur le front, juste sur le sixième chakra (le troisième œil), pour la régénérer après ses séances ou quand elle est fatiguée. Quand je fais un soin à ma fille, il vient immanquablement à côté de nous et nous fait tellement rire, parce qu’il est évident qu’il vient surveiller mon travail : si, à la fin du soin, il estime que c’est bon, il s’installe à côté d’elle et ronronne ; sinon, il monte sur elle et achève d’activer le centre énergétique dont il estime qu’il a été « bâclé ».

Le doux Pacôme, au cœur si généreux, illumine de sa bonté la maison de Laura. Son regard magnifique et profond nous connecte sur-le-champ à l’amour. C’est un être qui, avec une discrétion et une présence rares, nous ouvre le cœur en grand.

Et puis il y a l’intrépide Homère, venu d’on ne sait quelle planète, dont la joie de vivre et la tendresse irradient si fort qu’ils guérissent.

Savoir précisément qui sont ces êtres et ce qu’ils sont venus faire avec nous est une grâce et une occasion accélérée d’évoluer. De même, chaque fois que je me suis trouvée face au « jumeau » de Peggy, son cheval Andaluz, sa vibration puissante et sa sagesse m’ont intensément bouleversée.

 

Loin du conte pour enfant, ce livre ose dire. Il redonne accès à la vérité oubliée. Il dévoile bien des secrets des sphères de l’invisible. Il démontre que le merveilleux est une réalité à notre portée. Si nous acceptons de lâcher nos résistances et de nous laisser baigner dans l’amour, nous pourrons nous aussi recevoir des informations nous indiquant la marche à suivre pour améliorer notre vie personnelle ainsi que celle du monde.

Peggy Reboul se fait l’interprète des dimensions subtiles pour mieux nous y inviter. Elle est l’une des thérapeutes dont le travail m’est le plus proche. Son univers m’est familier, ses récits de rencontres avec les grands êtres lumineux qui nous guident et nous protègent me sont délicieux : nous avons accès à la même source de connaissance.

 

L’un des conseils le plus souvent donnés aux humains par les consciences dont nous sommes habituellement séparés, guides, animaux, arbres, etc., est celui d’être heureux et d’aimer notre vie sur la Terre, qui est un cadeau.

Je laisse la parole au dauphin de la mer Rouge, qui fit vivre à Peggy une expérience d’amour et d’unité, et dont le message s’adresse à nous tous : « Retrouve la joie qui est en toi ! Car c’est avec elle que tu pourras nous aider. L’homme joyeux ne tue pas ! L’homme joyeux s’émerveille. »

 

Je vous souhaite d’être emportés par ce beau moment de lecture, laissez votre enfant intérieur se régaler, laissez votre âme être enchantée !

Agnès Stevenin

Guérisseuse et autrice[1]




[1] Agnès Stevenin a publié De la douleur à la douceur ; Splendeur des âmes blessées et Dans le silence de l’amour chez Mama Éditions.




PRÉAMBULE Canalisation 
avec mon guide intérieur

« Ce cœur qui brille et qui rayonne au plus profond de ton être est la porte d’entrée de ta maison. Tu peux t’y réfugier à tout moment. Ton sang est la sève de la Terre, son énergie directe. Tu es reliée à cette énergie ainsi qu’à celle du ciel. C’est par toi que la Terre respire. Les êtres comme toi servent à cela. Vous n’êtes pas seulement là pour transmettre ou informer l’humain, mais surtout pour maintenir réelle et effective une respiration. Te souviens-tu de ton nom bouddhique donné par Thich Nhat Hanh lors de ta prise de refuge dans le bouddhisme au village des Pruniers ?

Respiration profonde du cœur !

Maintenant, tu comprends mieux l’origine et la signification de ce nom, n’est-ce pas ? Je suis ton âme et l’essence même de ton être profond. Reste alignée à cette âme que je suis et, comme un lotus, tes pétales vont s’ouvrir et ton cœur restera libre. Tu seras en permanence reliée au monde et aux énergies, en lien avec la vraie vie. Ne culpabilise pas de prendre ce temps-là, de ne rien faire en apparence, cette porte de la connaissance se trouve là, dans cette posture du non-agir et de la respiration profonde du cœur. Le cœur de la vie.

Ce lieu où tu vis te sert à cela. Il t’a choisie et te facilite l’accès pour rejoindre l’intraterre mais aussi d’autres lieux sacrés. Il y a sous tes pieds et dans une autre dimension un réseau parallèle, une trame et une vie qui tente de se maintenir. Ce réseau est relié au temps, celui dans lequel tu te situes en termes de réalité. Tous ces réseaux sont régis et alimentés par la conscience et l’amour. Toi, comme d’autres enfants de la Terre, tu es amenée à réactiver et mettre en lien tout ceci. Les enfants de la Terre, dont tu fais partie, ont choisi de vivre ici et maintenant, dans cette réalité à la surface de la croûte terrestre et dans cette dimension, afin de veiller à l’évolution spirituelle de l’humanité. Votre rôle est de maintenir ou d’accroître l’harmonie, ainsi que de réconcilier l’humain avec lui-même et de le ramener vers une conscience plus vaste du vivant. Pour cela, l’humain doit comprendre qu’il n’est séparé de rien, et surtout pas de lui-même. Les animaux sont là pour vous aider, car ils sont des interfaces directes avec la Terre et le Ciel. La différence avec vous, c’est qu’ils le savent. Observe ta jument et regarde-la différemment. Elle est à la frontière entre deux mondes, qui en réalité n’en font qu’un. Reconnais cela chez elle, puis chez toi, et elle s’apaisera. Prends le temps d’écouter, d’aimer et de savourer dans le silence du cœur. »


INTRODUCTION

Je suis un être qui a toujours essayé de rentrer dans une normalité. Une personne sensible, mais ne comprenant pas l’humour et restant sans réaction face aux blagues qui faisaient rire tout le monde. Profondément décalée, je souffrais de ne pas savoir quoi dire, ni quoi faire dans de nombreuses situations. J’étais une enfant déçue de ce monde, que j’avais pourtant choisi. Je me sentais investie d’une grande mission sans savoir laquelle, et je ne savais pas par quel bout commencer. Je me sentais terriblement seule et désœuvrée. Je percevais des choses considérées comme extraordinaires par le commun des mortels, sans jamais oser en parler. J’ai longtemps cru que j’étais différente, dans un monde étrange où se superposaient plusieurs réalités. Dans l’espoir de sortir de ces incompréhensions et difficultés, en quête d’éveil spirituel, je me suis rapprochée du bouddhisme, puis de la terre, de la nature et des animaux. Je pris alors conscience que j’avais installé en moi la conviction que tout était séparé. Que je vivais dans un monde de dualité, d’ombre et de lumière, de bien et de mal, de juste et de faux. Mais grâce au bouddhisme et aux animaux, l’occasion m’a été donnée de planter en moi les graines de la compassion et de cultiver la notion de vacuité et d’interdépendance avec le vivant qui m’entourait. J’ai commencé à me sentir plus sereine. Ce sentiment de tristesse maintes fois ressenti laissa la place à de la complétude, de la joie et de l’optimisme.

J’avais moins peur de l’humain. Je prenais le temps de l’observer. Je commençais à voir en lui la beauté de son âme à travers ses choix de vie. L’humain n’était donc pas ce que je croyais, mais au contraire un être d’amour resplendissant qui n’avait peur de rien et qui osait faire l’expérience dans la matière de la souffrance, de la violence, de la colère…

À travers mon métier de thérapeute et de communicante animalière, je percevais que toutes les expériences de vies et les choix d’âmes étaient orchestrés avant notre naissance. Au fur et à mesure que ma conscience évoluait, ma vibration changeait. De belles rencontres me nourrissaient.

Je constatais que tout autour de moi, dans ce monde et sur cette Terre, des millions d’êtres se posaient les mêmes questions. Pourquoi vivre dans un monde qui ne prenait pas soin de la Terre ? D’où venons-nous ? Qui sommes-nous ? Quel est le sens de la vie ? Que devons-nous faire ou ne pas faire, outre le fait d’être témoin de ce monde ? Pourquoi est-ce si difficile de faire sa place, de prendre sa place, d’accepter l’incarnation qui nous est proposée ?

Les animaux me donnaient les réponses à toutes ces questions et grâce à eux, aujourd’hui, je comprends que nous sommes tous invités à expérimenter cette magie de la vie sans aucune crainte. Ces connexions intuitives et conscientes avec le vivant, visible ou invisible, sont dorénavant à la portée de tous ceux qui admettent qu’il est possible de voir, entendre, ou (res) sentir cette réalité tangible.

Les animaux, qui font le pont entre le Ciel et la Terre, par leur amour, nous proposent de nous aider, de nous soutenir, de nous guider, ou de nous révéler. Ils sont en lien direct avec le monde invisible et plus particulièrement avec nos guides. Ils sont de véritables coéquipiers, si tant est qu’on les écoute. En lien avec la Source, l’énergie d’amour universelle, ils incarnent cet amour qu’ils nous transmettent à leur tour. Cet amour qui soutient, qui transforme, qui nourrit et guérit.

 

Je partagerai au début de cet ouvrage des témoignages qui m’ont touchée et qui révèlent cette extraordinaire connivence entre l’humain et l’animal, des transcriptions de communications qui font réfléchir et qui montrent combien nos compagnons de tous les jours sont capables de mettre en exergue nos dernières blessures à transmuter, avant de pouvoir nous révéler et rayonner.

Il y a aussi ces animaux qui n’en sont pas. Je veux parler de ceux que nous avons croisés un bref instant, ou parfois plus longtemps au cours de notre vie, et qui nous laissent un souvenir inoubliable. Des animaux dont le décès nous rend inconsolables. Qui sont ces êtres qui remplissent de leur lumière nos cœurs et qui nous font grandir spirituellement ? Qui sont ces êtres qui nous honorent de leur présence et nous donnent parfois l’impression de venir d’un autre monde ? Sont-ils là pour nous éveiller ? À moins qu’ils soient en observation dans nos foyers. Utilisent-ils cette enveloppe rassurante d’animal afin que l’on s’imprègne plus facilement de leur énergie subtile, ou que l’on prenne simplement conscience de leur présence ? Aurions-nous la chance de côtoyer de véritables êtres célestes, de les caresser, de dormir ou de travailler avec eux ? Qui sont ces chevaux thérapeutes, ces chats guérisseurs ? Des anges, des guides, des dieux ou des déesses, des extraterrestres ?

 

Nous appréhenderons, à travers quelques extraits de connexions intuitives et médiumniques, l’origine de ces êtres multidimensionnels si bienveillants, parfois inquiets pour nous ou notre planète, qui se manifestent un jour, une heure ou toute une vie, à nos côtés.

À travers tous ces témoignages, nous sommes invités le plus souvent à nous reconnecter à notre essence et à reconnaître le maître qui sommeille en nous. Au-delà de nos racines et de notre appartenance à une famille, une religion, un groupe, un pays, un règne, nous sommes comme des enfants de la Terre appelés à rayonner et reconquérir notre légitimité, ainsi que notre place dans ce monde, en nous dévoilant et en prenant conscience de notre reliance à quelque chose de beaucoup plus vaste.

Percevoir notre présence au sein de l’univers comme l’émanation d’une énergie de lumière et d’amour serait, à l’aube de ce nouveau paradigme et de cette nouvelle Terre, l’occasion de nous mettre à l’unisson avec la nature, en sacralisant nos lieux de vie, en écoutant les végétaux, en prenant en considération les présences invisibles (devas[2] et esprits de la nature), dans le but d’harmoniser et de maintenir autour de la planète une grille énergétique au taux vibratoire élevé, communément appelée grille cristalline.

En acceptant l’idée qu’il nous est possible de cocréer avec tout cela, nous devons simplement nous autoriser à faire fonctionner nos différents canaux extrasensoriels pour profiter d’une relation privilégiée avec notre environnement.

Je témoignerai de mon quotidien sur ce lieu qui nous a choisis, ainsi que de mon interaction avec le vivant sous toutes les formes que ce soit. Avec l’espoir que cela donne envie à tous d’en faire autant !

 

La Terre recèle bien des mystères. Elle est si vivante. Amusons-nous à écouter le chant des baleines pour sentir vibrer nos cellules à l’intérieur de notre corps et sentir notre ADN se syntoniser avec celui de notre mère nourricière. Plonger dans l’océan en compagnie des dauphins et des requins pour se retrouver comme un enfant dans le liquide amniotique de Gaïa.

Dans la dernière partie, c’est au cœur de celle-ci que je vous emmènerai. Car au-delà de notre plan d’incarnation, nous avons tous un plan d’origine qui n’est pas forcément la planète sur laquelle nous faisons cette expérience humaine. S’il y a de nombreux êtres stellaires, il y a aussi des êtres de l’intraterre. Je parlerai de cet endroit magnifique nommé Shamballa, un lieu dont je n’ai jamais été coupée, puisque mes frères de l’invisible sont présents depuis le jour où mon âme a choisi de s’incarner sur cette planète.

J’espère que c’est avec la conscience accrue de qui nous sommes vraiment et d’où nous venons, que nous plongerons avec aisance et sérénité dans ce nouveau monde qui nous attend. Certains thérapeutes terrestres (« l’équipe au sol », ainsi que nos guides – « l’équipe céleste » – les nomment), les animaux et les esprits de la nature sont là pour nous aider à mieux comprendre et identifier notre lieu source.

Tout ce qui vit a une conscience. Que ce soit la Terre, les lieux, les végétaux, les animaux, mais aussi les éléments, les esprits de la nature, ainsi que diverses énergies que l’on ne connaît pas.

À travers cet ouvrage, dans lequel je témoigne de ce qui m’a été donné de vivre et d’expérimenter, j’aimerais contribuer à cette ouverture de conscience et de cœur, afin que chacun retrouve sa flamme et reconnaisse en lui son joyau intérieur. Aider le lecteur à trouver la foi et les réponses à un certain nombre de questions. L’aider à retrouver ses racines et l’alignement à son âme. Lui permettre de se relier à la nature pour retrouver sa vraie nature.




[2] Mot sanskrit signifiant dieu et désignant, en Inde, tous les êtres divins.
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PARTIE I La conscience profonde de l’animal[3]


[3] Suite et approfondissement du livre de Peggy Reboul, Consciences animales, Communiquer avec le vivant, Mama Éditions, 2021.


Communiquer avec les animaux, c’est se mettre en lien dans le silence du cœur avec eux, c’est nous permettre de créer un espace de communication et d’échange qui va faciliter la compréhension mutuelle entre l’humain et l’animal, c’est renforcer la complicité et la confiance réciproque, ce qui rend la relation encore plus équilibrée. Lorsque nous réinstaurons chez l’humain que nous sommes une posture compassionnelle et empathique envers le vivant, qui devrait normalement être naturelle, l’animal peut reprendre progressivement sa place sur cette Terre et recouvrer sa noblesse.
La conscience animale, que j’ai longuement développée dans mon premier ouvrage, Consciences animales[4], n’est plus à démontrer aujourd’hui. Je considère les animaux comme des créatures pures et authentiques faisant le pont entre le Ciel et la Terre, les humains et les êtres de lumières, les humains et nos défunts.
Ils nous enseignent l’amour et nous le transmettent. Une fois reconnectés à cet amour, nous sommes en mesure de ne plus nous juger, mais au contraire d’accueillir ce que nous sommes avec plus d’indulgence et ainsi percevoir en l’autre ce qu’il y a de plus beau, au-delà de ses faiblesses.
En cocréant avec les animaux, nous agissons pour la sauvegarde du vivant et de notre planète tout entière, comme une seule entité. Nous ancrons en nous cette conscience d’unité parce qu’ils nous aident à nous détacher de nous-mêmes et à transcender cette notion constante de dualité qui nous divise et nous sépare.
Certains de nos animaux sont l’occasion de véritables retrouvailles karmiques et parfois, à travers leur histoire, ce sont nos propres histoires qui se reflètent. Par moments, ce reflet troublant nous amène à ne plus savoir qui l’on est. Nous entrons alors en profondeur dans les méandres de notre âme, afin de retrouver notre source et l’essence de qui nous sommes. Certaines réalités sont simples, évidentes ou carrément surprenantes. L’animal nous fait découvrir des mondes que nous ne soupçonnions pas.
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Ce deuxiéme livre de Peggy Reboul permet
d’aller encore plus loin dans la compréhension
du vivant. Il interroge notre relation a l'univers
et nous invite a une transformation profonde
de nos croyances.

Depuis plus de dix ans, Peggy Reboul fait le lien
entre les humains et les animaux. Elle partage ici des
messages d’animaux particuliérement impliqués
dans la profonde évolution du monde actuel. Elle
nous convie a recevoir les enseignements des
esprits de la nature, de la mer et de la Terre, a un
voyage sur de nombreux plans de conscience, en
compagnie d’étres toujours plus vastes et lumineux,
au service de notre humanité.

« humain doit d’abord prendre conscience de sa place
dans le monde. Qu'il regarde son reflet dans une flaque
et qu'il plonge dans les profondeurs de son regard (...)
Il verra alors d’otl il vient et qui il est, il verra ce qui
le relie au vivant. C'est en retrouvant ce sentiment
d'unité, de reliance profonde avec l'univers et avec soi
que l'on cesse de juger et de condamner les autres, car
finalement, dans les autres on se reconndait. On arréte
de se différencier, de se comparer. C'est la le début
de I'amour, de la compassion, de I'ouverture a soi,
a l'autre et au vivant. »

Andaluz (cheval que l'autrice
considére comme son associé)
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